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rk en Lamartine a ends faibboos ig ek de 
e savait Pas sans doute; 


EM ai en Gait 
EL ma-t-il dit aux ge 


ter £ vile gardes malion 
sens. «Noa ao! nous n'en Kalk plas! » a-t-il de srad board ane 


voix, Vous savez le reste : le général Courtais est arrêté, 





An Jara gorpsà Made Lamartine. … Sn 


“_semblée que pour mäiatenir Pordre. Si vous vile Pini iës je Adrie ld | 
_ hahkmwieen 19 est pat qelijdisuitis"éf âp Ede karspd Ests den rs | 
Pie dleeer ar benk: Te Berne k Plas"ä bj or | 


L’ Assemblée vient de seréunir ane troisième fois, sous Ja protection de la 
ra ést-sept heures et demie. Elle se déclare en permananee. 


ans -sCr 
Paris, ‘vient d'être arrêté, Il a été renfermé à la caserne da quai 

“ eonfié aux dragons qui sont peu disposés à lé lâcher. 
Glément Themas,:le colonel de la 2e légion, est ditson, nommé général - 
et commandanten chef de lagarde natiopale fp Paris,Jé l’ai vj ann 
” à pied; À la tête de sa légion, atsle bras droit emécharpe. 1 it qu’il-est 
__blessé depuis quelques jours, ce qui ne l'a pas dmpêahé de prêfidre le ga 
mandement de sa Jégion; Uri autie b ik velatjque é ëegoit lejgEneral zi 
ehère qr sóit nomnrë eominandent de la ‘garde nationâte de Paris. Cela me 
 päraît'impossibie. Ltarnrée, la'miobile et la garde nationale fraternisent. 
‘Lr&läïn est alfmirable. On craînt'cependant des coups de fusil pour la nuit. 


lett. —Sobtierle: Pédietear. ën-éhef de la- Gommane der: 
d'Orsay et 


all 


Nou émpruntons a présent le rêcit suivant au outen de la 
„F'resse.du soir : 
“Les abogd s P'Assemblée aatioaale saat de: ia hoond nd, encom- 
Lbtss d'âne hk de curieuz attirés'par la manifestation. sonóneéc depuis 
el ours; „des Je matin, les graupes s'étaient fermás:sur les: baule- 
_vards, erled places, auk coïns des rues, liscptant,lesjqnestions stalieune | 
et, „polonaise, celle, de Paugmentatjon, des Sälaires #tait encore pluá vive- 
5 aent ‚agikee. On remarqnatt, quelgues.; Aadividus qui,.par. leurs paroles, 
 Sgemblhient exciter Tes indifférents. 
kes, membres du. pouvoir, exéeutif: avaient. bat: affichersdês le matin ane 
proel baton quì était, ee avec avidité; ‘gil, étant. empreinte d'une. modé- 
Jarig, gen deit son pa.npus;, grhacdi les, 
tes„ colle. du Â4 at. dh. 15.mmais;il paraitrait, 
teke vais *ipkention.de la: faic, servir: bier, dinsandbie;' 
Gomi Went propos de ja fêle nationale ; mais ta. fête wationale grant été 
remise, elle a dû servir contre la démoastratioo, vrai 
Une orce imposante avait été envayéc dês, loimatin àl Assemblée. ‚na-: 
onale; trois batailfons de la garde niobile, Ja, troisième. Jégien.de la, garde. 
ì pel. jn escadron. de la gerde-âcheval. gardaient leaar ps du palais. ! 
anal’ aktes, c'était un Va et vient, aa tumplge innsité dons deadé- | 
lée uêg des, Adpartemeals, les selieieurs let parieur.. s'átaient donné ren- 
_dez-vons ;' fes" gargòns de. „SERGE, ge su tpasà: porter les bullegins 
ax, paondsentaats qu devraignt, penne Ss Ëlon:noass, le: parti de,ne.répon- 
dre á personne une dois. eniréd « dans; “Assemblée „hordragt,la, régularité 
ed séances y gagn neraient ; et pendant les discussiens Jmportantes, on.ne 


verrgit pas: des plages, vides, eeggni, pe fait j Jamais an arhngee dahansi- 






du cs ‚représentants: en 
nefo oufe de. Polbnais, d de retour de Gescories: se  promenaient, apec anzié- 
éd zjn e dela Pai; of vemacgaft parmi epx he, prigce Christian 
ln. quis s jet ‘déjà fait. connaftre à, Paris par quelques ouvrages. litté- 
raires. Ìs attendatent avec impatience Pouverturede la séance à l’intéricur 


de. Vassemikée. Tine vager ingeiëtude semble répandue-sur.tous:les,bancs, 
qu and. tout à, coupon, vt tent demandér.gn. aédiein pour an garde: mobile à 
aut sv Hebgeape flg.peuple, a crepé nn, eil.d’pn.donp.de,baïonnattes on mé: 
me temps, plusieurs personnes effarées traversent. lès ane des sales, 
Qn ts, VAssemblée natjonale est. envalrie, adr Vein 5 
e Lamdrtine et! Ledra- Rollin enigent.à. LAsserghlée. suivi gok 
foule de députés. Ils. veulent. barangugr. Je: people; denr. veiresh, mécon- 
Rue, i „Kentrent. dans le: - palais,aù,, e-désordre, est ‚à san. aegable somdit 
que leur Vie a été mènadée,ct plusieyrs fois. lesieur T omassan.4 bais n,etien- 


é la. bonne eonieaange de. la 


gende Ee 
gachittaat he sgactngige de 


dolle; e les, perken, gagslade: et: aaa- | 
OE grtn, 
EK Pii vas. Pas-Perdus. Oest t une. 0 teserjête de cris. te le go” il n'est. | 
“plas, prndie de f fie + entendze ‚Ia. voix. de;daerpison. Bers ne prend | 
__Pinitiative d’am ordre; le En Courtais semble at perdeldnldte; il | 
“va, il vient, il court. EA 
Une foute irritée venf; abten’ de force do ka. aile. Aas eonféosticts; 
les garcons de service s'y opposent de toutes leurs forces,. afusì que quel- 
ues gardes nativnaux. 
Les blessós de la barrieade Saint-Merry arrivent bannière déployee ; ils | 
pénêtrent aussi de vive force. M. Châtgan-Benaud- veut s’interposer, sa 
“ voix est méconnue; lä: ‘policé n'existe plus” ellë n'est plus possible, Qucl- | 
“ ques genhieds We ta Répüblique semblent étrangers à lont ce qai se eri 
‚waste Heeres „le 'gênérl' Coartais sort de la dalle ‘ded: Goutkrencid De 
_ heraagdelwrfedle gl Pentdaré ; idië’gûie 1 gofdi Hatidfiate Wwareië Hs | 


An rue sur les, grilles,; malgt 


ok 


—_ déléfpluóhrnve 

des ewprégerde välneut plutót” le’ Eohareaete fier élbint” 
” sea sla walledes Pds:Pbrdüs resstikttë yurt dll Eph agra s be 
“ Pressé de tontes parts , le général, Gourtaïie ptorhët B1d f6úTe gen ne 
 Sererfamaîs pechdie Hb bimeticdatre Îe petrple,d hield de 

att pdraasendees il dlimerd plutdt, s'dahision. Ararat 
la salle de la Paix. bn he aid 8 
La démonstration se com mposnit de hie mille Rouennais. O voyait | 
tonkleó BelÖgdestddst.dept belan Tas'delëgúds’ ‘ds "étäbs'al dis, ge: 
“ sölgnewer biinatëres AEP nil dittkofs chiite ad'ihidits. bl 
Dès neuf heures du matin, toutes les sections étaient róunies sûf HK 
HekrBabitte, apart lers BELÓPRE B Teer tête. *: 17 
spat zechelaked; lä têtbdé at eolbrine sust nrise en ttttehe, « ä 

band N@aux cris de: Vive la Pologne! gaand elle est Hives stik fÉ'pont: 
Pians di pbl da all Nilionäl; á tl nde ma | 


pes | 


parcourd’ les 









délógiën da assucange been ar V Assem’ 

ghosts ed RPM: a Bher ede ‘Pe OE Fésldent. | 
aldeas aw game, wet BEAR ech sé; ef ús, aû'fhan: 

que d'ordzes précis, qu'on it atibper le le, plas 4 ae kde  dúìs ait | 

jäandi an pays’'chtsfig 
Le döâfRG ost LEI guofdep dt Bidt sien ite 4 


EE; evogbeans vm. Lóuis Blafië di BIäHg bidet Wi: da. | 
sectétari arl talg tft Tt Teile Inhrhiést” dát’ bede Ta’ cour “Bran 








ui dit que Îe ènple est ansdessus"‘de” PAsseinbfée: ‘dattorale ; zet zun! 
aart ld derde Hfeil'4 Pite, il-avaït ben né zi de fa pi pätrie, 48 
+ koais Blati Pam Banie da” isch head 
sé birijnhe eu éen Shots. toi dool id’h dine ‘decent 
alrautwar, ‘mais de WP hötverscdt. Vo’ B bardap D he Hede)” 
ëuuere la! voix de Pautéiet isatioú du ken me dl „emportë dad |_ 
taille dösrchférdces bat ef bt et kohi Ee De Da de 
. Ant se Ni kr : 8 


Quatre heures. —P lusieurs’ plas sie innen d'avoir liet 


entre des représentants ct divers e; 
‘VMide: ‘Labdtsijhgú eter h étevio Ant drterp 


aèrbe tre: s-vi 
rèugérnent nister ae des Enfttenddë! a” "in elise le Bj 
ensabie par uri flot:de pup Fe. erp 0 bur Lt 

Une scène plus deptoiadle encore Ae Tika dans ta sille dui eondiik à 
celle des séances, Le efter‘ représcntakd Pljnadard, qui a fait arrêter à 
Grenoble le citoyen Chancel,’ heart neren commissaire du gouverne: 
daps:d'Ieère, vant: voulu er phegeeit lee: Motifs: 

pobndre vette imesnre de rijfudirsa tee. p age de waheneu gets 
ve tenfacrdaivaa Pia 


zus nend sce. aurait eu des 
dundase! deet: chef de EEN: gn gerdie manRaddfe 
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ij wrt-en” Ps*écridnt : 


pé la'salle des Gaule : 
ple?:b IN NS 


blée nationale est dissoute aù Î 
On ut Teri ©” d 
Irie paêtré du pen le sort de la RN criant aux 
il vnd nad zi ge 


ot Ee der Gate ô 
Hogsorevenkeliomise. ö 


ntrent 
B LA 

LO eu t n 
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er 





Ai Ott sg: 
























iscurs de dórtipastvations;, pela 


| pense qu la ‘signatire,d 


| ulbde Raac „ repnéger tank CAI 
vagen dogine arena AL 


| tónaled Köflots ma dériniësion' d'u refus. 
| cofnbfen sèrorit nviatiles:tés-récomnpenses réservées’ 'ddofieiaïs d'ceus 
E vainen Ute c'est latsenté utilité que jé 


t voen d'un rimeur 


 forinhstron duur 
) eyes mee Te reet Td 


 * ii hidbirdre: De i'éroúpe de Vubiénce de, ciagen müioist de Vintéreir f 
ntt p 


2 'fBlistyde aat des 
 qüïpärfóis Va wéte 


| da peuple, ct noas sherchertóng’ velintenikat”A” Të ddâliek Sijaut 


Le général Gourtais sort entouré d'une, foule, nsidéraple, en criant: 
« Mes amis, je sùis Votre Beer, + votre ami, D H regoït un accueil assez 
calme: 
“&Aitutke Teures et-domite: Des Bots: pele, pòrtànt‘dés Baaìères, * 


continuent à entrer dans la salle, 


Cing heures, — Plusieurs représentants sont voi pels de 

la part.de quelqueshommes dt peeple. 
On eduatinuc à erier aux aries, “+ ele Ae 

sériéral Gouftais estygar: Kal plee dea Copes pijggant dies aas 


L& 





Cinq heures un quart. —Dix millions d'électeurs ont nommé l’Assemblée 
nationale. 

Elle est le produit du sulfrage universel, 

Nal n'a done le droit de la déclarer dissoute. 


stance, ou sc laissera-f-elle  disperser « comme la éhambre de 1846? 5 
Nous attendrons pour la j juger la conduite quelle va tenir, Es 
Il ny en a qu'une: seúld! düi'soit noble, c'est'clle' de Pre tespecter en 
elle la souveraineté popelen Uit la alens lui coûter: tE ‚fie! 


neoslerss eudiies: 
L'Assemblée nationale s”est Féunie à cinq heures, 


paragraphe 


gar le champ même de bataille- «. 

Tóus 18 RePnisEnt ki “Et: Ape: aûssi ! DA a 
À Six be heures et dermie- 
ie coöntars, Lang et gaans sönt hcg tn GRAN 


he esnad 54 : EEE 


"ee 


P.S, Paris 8 heures di: soir. — Tout est trangiitie: ä Pacis. 
“Pachès u'a' pa Btré drrére.' Ï a:frappê'dé debt goups de poïgnard les 
més’ iid: sot piésentós älaier aas voblaiënt Ï pré dre.’ 


s, ESE ek 


Asséniblée nattonále. - EE Séance du 15 » mai. 
B hs " ERÉSIDENCE 1 DEM. BUCHEZ. ek. 


“ie dbanle du Palais-Bourbon présentent tout aspect; de Wétat de siëgb. 
Le poste de la garde nationale,a été: renforcé, et, des: piquets dela même | 
arme, statjonnent dans; ies rugs goisines. ‚Des gronpes Sorapactes. drouwziers 1 


se forment cà et là, 


La salle des, séanges oes pbysionomie hahiguplle. On „oema kaa: | 


pendant une certaine animation dans, ‘les. gouzergations. qui .s'úta isd 
entre les représentants. " 
‘La séánce est ouverte à midi et. quart; Je procèg-genbal ost adopté. 


NM. Laerosse\aignale. avec beaucoup. slan ivagité Ja. ceatradictien qut | 


gxisto, au sujet du renvoi de la fête. du 14 mai, eatradle ‚propòs-verbal de 


la séance: précádgnte et cet ordre daj joar sigaé par, A; Couptais, et inaúré | 


an.Montgur: - 

‚Dans Je, ‚proeès- „vesbal, il est dit, que. Je ministre. fit part_& lassembléo 
de Vajournement de la Pet. Dans Pordre du j jour de M. Courtais, an -can- 
taire, Ia. déeision vre est attribuée à Papsensblée;. L'orateur 

5 „Gpurtais a été, sunprige. 5 

‚M:Clémgat. Fhomas, U faut,„cròire; ‚en. effet que Ja:signature. de: u. 

Gourtais.ar été surprise :mais- il. ‚semble juste d'ajourper Konte décision à 


eet.égardijuggu’à. ce. que M. Gourtais, majntenant, absent; ait ékó. ‘entenida. 


…M, de-Tracy. dépose. „ne pétition, en faveur de la Pologne. 

es le aen Voict d'autres pétitions nombreuses en: faveur. dela 
Pologne... - 
ruânose. projet. SEN wai 

Loma 1 esb & B we 
Marguis-dépose- ‚one pétition signée parlep 
forêt de. Compiègne. 

le presidens fait-past. que. Ipa seprésentan ts, noamés par plusieurs, col- 
\ léges, óptent, savoir MN. „GarniemPagès. Ladeu:Rollin,: Lamartine,. Bas» 
tide, Garmpenin et Perdiguier ponr le départemcat de laSeine,M. Crémieux 
pour le. département Indre-et-Loire, M‚ Lacordaire pdur Jay Lozère, Me do 
Tracy. pour Seine-et-Marne, M. Larcy‚pour Je Gard, ‚M. Subetsit pou Ento 

et koire, ct M, le. général Cavaignac paar le Lot. j 

Voiei, ditil, ensuite, la Jelire, que je viens, de regen” du. (toyen: Bé 


canger: En heerd 
Lettre de Af: Branger DN le pirident, RAGE 


de "« Citoyen président ’ 
St qmelqule'Ëhodse pouvait me fuiee mettre vel oùbli mori afb ‚ Md & va | 


BEN ALK 


et mon toegpacité législative , ée dêr He fettogal” vòris deet dl Rt 


geundd de im'etrive „et ‘par faqucîl  vóuisijfahikdngez qu 


starter e 


Aleja | 

' Morr élection et dét'äête des représentants du peu 
mon étérúëlle' vécotiraissanee , par: ëéla même qü'ils 
dêsstig’tHes'‘faibles: bbrvites queaî-pu. tendre á la Wiert 


link Vobjet de 
Mx trop 


sE redsent 
avec de plas granrls talents , endront des services plus’ kels Amóle e den ' 
patrie. E ret) 
E$Hearéux d'avéie êté- ds ‘de cet ezomple erve teh geänt, et con- 
is äVoir ed pe, ren wéki- 
hee ániatns jointes VAssimblée 


ei 


dent;'je vons deriiande de houveaùr de supjiie 
fiùfionaje de né pas m'aitocher:& Popaútitë: detldwië privte, - 
1e Cd West pas le véoù “d'un. -pbilosophé; éticóre mins ar EL] „dekt le 
ai gi orehijk se pride, wjgerdi au ipiflkeli es zl ijres 
ving ct de Danie; seúl’ ige ai t famiafs amBitionké, “714? 
Beda ‘premies’ fois je demátide jakfguë'chose & ón:’ tai é'bèg 
di eht “ep ésieutatits rie ‘tepoüssent’ dod” pas ana” piière' bt? sue he 
0 vabliindsiori, et qu’ils veuïtleht bidn ‘pafdóniger- sax plien: 
fardi dé 'peut'se- didsinmaler de Kink “höhinër ike pase Ab B deert 
deaf.” ene pipa BRBENL À 


Pe ehrgent de prent matte el itdtions à ä PAs- | 
“job ver, itor peoprtidaloie Be velig devé ent. 
wóplae: ektigaerpie, vnd ve oe jet ple | 


d sk " GbAkGEn; 
s pPasiy, Klm 1848.» NE es A acte da : 
Ua grand nombre daatres tions sof Ss; Paüne: emátd 
B op és-chtop at padi) vet dé lire lés dee 
tree, ° eins be 


genen 


Ce gelflt AHÁL di doimer Fezendple'de Ì 

Kedde a! ouvrièr’de Rouepi;nottinë een parle département 
de’ If Seitve dinférieurd; dónme'sa deniissied; qui, estagcgptèe. UI la mhötivdit 
dar'son ies atiëe, et l'alisencé dé Eonrizrigsarices tkn dna l'ordre 
âp joti appelle: liés interpiellátious: sor Pitalie: 

A. ‘d'Atagon:’ ‘Haitdajoutrs afdenrient desire. expulsjon ‘des Antrichiend 


j de la Péninsule ; j'ai adressé des interpellations, js attends aujout ’ui: leg 


d&cláratibnis jüe va woud faire Fe abhster tk 3 biede’ decfaratioids fië hop 
pabafsscnt ri eatisfaiganites, jexpliquerai à Vinstant toute ind pensée. * 
'altaites étränigèrcs, dimewoi Wrês-Fible, et 
hint,;'dit, aútant ‘lie ‘Hou le'pofavolds, contpréWdre 
ie fé tahifene aarin ‘Lamartiné cat: lé pragrätiime: de laf poliigùe hi 
rieare de là! vópdBlijdie* Lá'Frarice a révelë 1 dögpúne’ de Tä eran 
tog 
Nous désirons quid ee Uogte- passe dins là ‘pratiquo, taaië dos liséo nà 
des principes‘mal hesprede Pes &altls: danibitioni:” 
Gest sürtont par Periplé, et ‘ton pas seuléiient par la force, ge nons 


devóns savoir Nous iipbser, Hy a ehnqupbieë tas,’ ld Fedrdoe à (ait t‚de ll 
















L’Assembléc nationale saura-t-elle sélever à la hauteur de la circon- 
_ ‘peer Autriche à des concessigns en faveur de: ‚\'ltalies :je voudrgts savoir 
“| enfin si Îe gouvernement considèrera la cause des Ïtaliens comme gagnée, 


‚ durgence. 
„Mr de iiet a pronogoêr ‘un discours dont nous dornons Te depier 


sen Dans.tn: moment. pateil,at Lil di, le- gouvernement.ne doit pas foac- 
anas dans un conseil : Je: genvernement, est à, votre. tête, aderen bt | 


| tre, el de vépondre à la fois sur les deux qitestions. Ne kes: pas, en effet, 


allez, Ve 
ehm: |. 


“ | tous du travail ef font un.tabl 


ej Hie de 


propagande armée ; aujourd’hui, jl faut rassurendessatigns ; B ä faut avant 
oa leur faire bien wine te que nous n'aspirons à aucune conquête, et 
quc la France. sait attendre, aneandse gablie Hémapai- : 
-pätiön-des peuples, - ae ii BENE ade 
L'orateur, dont il nous est de moins en moins ae d'entendre toutes 
es paroles, parle en terminant de la force, de gil que era un 
jour &la Fraicë; dané à un » corijfrès pacifique, sa deagjehtgne ij ane p 
Les hhh. voisins de: la tribune applaudissenta uivers passaggs 
de ce Riscours, 
Arag dk gee ck Je désir la paix, ä elk t possille 
D pe ssibles je 
REE sd re parc on que 'est plus delgrocale jij bert ue la 
guerre. ‚ Mars jc EN aid que, quand on vent la paix, i fant tonjnurs être 
préparé à la guerre, Je prévois qac P'Italie pourra perdre un Joue ton ‘autre 
une bataille qui nous forcera immédiatement à intervenirzje- serge 
donc an ministère d'abord s’il est prêt matériellement à l'éventualité 


Î eette inter venlion. 


Je demanderai ensuite si jusqu'ici on a agi diplomatiguement pour for- 


quand Îes'Autrichiens auront été ezpnlsés dar terriloire, ouseulgment quand 
ilsauront éväcug une partie dee tperitdires á quel. chitfrea été portée l'as- 


| mée des Alpes? 


M. Bastide, barmép des Alpes 2 a été porté à ‚0,009 hgmmes, ermeif 





Eben ko ais alors j je derhandet if Kieb best: zaffisapt. De 
Sr! rn hiê, Pous éparguter ledéinf wissen blée’ je m’abstien- 
iomaals diie bie Hit, ‘dúf ek brl pik gat: 
st dé innér pen megen hank bere drieen la questien po- 
dondise, =*= ita dine & aad ian er 





J'aurai alors. Phonneufde revendiquer ‘mos. drol 3 be tine 's 


que je veujlle ajourner. ape, réponse ;pon, pitoyens. Cette, séponse, gous 
akad tout àl’ eee vous Ja, HOATPEE dekaniro wigtpriense: 
8 fabel „demand, e la parole. ; 
préside enb. Avánt de don er la, perple an en Wolowski edpis 
Eälfe ette des pétittóns’ gaen gig nom’ dles'h, der E 
TEI’ darnfidjne ct de bächerons. Cös pêÉiidiis'HEdigées Ee äne même * 
main, sont congucs'däits-tife mêrae pensée. Les: petaarinnirde demonldeat 
misère. : 
__M, Wolowski monte à la tribu gtend-ep ge mor ent n.Jmngen- 
se her be en said dehois ‘de: PAsse as gd zn la Ee de Pen 
téu Me 
Plusieurs menibres se lèvent et se: rélffehig: 
-“Plusveurs dos 1Ì ost de la: dignité de Vabssmblae naffonale que eha: 
cun reste à son poste, dans les circonstances actuelles, 

M. Wolowski développe la pensáe.de Vintervention en n Folgen L'as- 
semble Péconte a ph ane, préoccupatjen Eri ente, , 

ve qüe vanf: ‚voulons tqus,.d RN grater best Ig; de a’ po- 
lógü rig ‘confus: s'éfèvent de ‘tous es Won Weliadent avec 
les cris dú dehors. Des mémbres se’ levert,” 

‘Les huissiers’En place! en pläcd 1” 

M. Louis Blanc entre dáns:ta salle, 
…_l. Wolowski continue à développer ses ides, Je ne veux pas Je guerre, 
dip-il. ba Eraoge est, assen pwissanse pour, pouvoir. gen jusge ksk der- 
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-Béséoia.El bièus Pidi OOlERt pas votèr, noas voleruns à Jut plies: 
ok: be 
-Katbulte pouyean.. 
MW Bagbóe. Que. Vassrmablée dise qne. lageupie de Paris ke micsde 
Eee gen ï ú 
résentant, Je m ef la mo 
De gla ve, hee cir rie: won lojf... 
des gi iffles à ce b… k 
zn des femmcs bvarouiës, et a pels dans des angen de nerfs, 














DAMES 


— sieg alt Buit du peaplé;” 

‚Ms Barbid essaieencóre de ei eiken 

Úindoaume die peuple en eliemise, les biadas, geiù sasti de vairis scllors 
pour. Barlér..: TR 


‚Des hommes, du verle, passant de N wibhne str Vesteade ide de PN | 
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bes de heerlement sans ; nom; qu'on ero ‘être un signal, s’élève 
IO Ha grdupe qui avoisine Ja tribune. Il nous semble qu'un hurle- 
gebVanalogue-y répond des tribunes publiques. 
‘N. Blanqui parte à à la tribune. Une espèce de silence s’établit gradnel- | 
__Iement et devient bientôt complet. 
A peep àse sanvenir.de. la gloire de sa 
__ devancière, Ean kerende d’affronter la mauvaise humeur de 
}_FEutopeg elit don el drbtriper ou. intiraider par les menaces de 
la diplofatie. be peupte’ en deren élte,et ce peuple attend le mot, sacra- 
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ngur continuant. r 
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Ù Ml, Blangui Sandee r‚ Le ei nque de al ay? 
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EE ne parviennent pas jueqw’à nous. Des hannièras gonvelles anriwent „sur. 


‚Heependant .à’se:relever. vors 1 heure’. 172, lorsque Pon a'eatendu batire'le 
Ira; ppel. Op aépandaiu le henit-quede péuple avait fait invaslon-dans taisalte 


Vous „voren que! les reprégentants d du penple spant hi, 6 
bret: gd ee al, 


iden, Maintdtant; laissez vos besten n ian AES 0E 


es de. Bauen. Au ljeu de. 


„ } ânéantir la Pologne : avant que 


vid ld dalarer elreeà hat 


afke : 


Dedontee. paste, Allezroungecaller vous-enj. tas do-eanaillee. - df 
Á ce.momaut,:Bubert,. Lamjeussens,-Barbòs et urie dizaine Dindivides 


re drelles on lit : Le Birra ehesne. Le drapeau, rouge est aohord à à k, 
tribune, de Vg 1e 
Oa chassc les journalistes, Au moment, de. sactir vaer gelo: ces. avis: 
« A Phiòtel-de- ville? au, optjèrnement. provisoire! 
Barbès cst porté en, „Word ape à son ‘tour. 
“Le Messager ‘compitnd äspail parmi tes individus irsbeë et, Pen a vn, 
plas hant que notre dbträspondance de Paris : nous annonce ‘également Par- 
| restation de Sobrier. « ** . 


“Bourse de: Paris du 15. — Wanziëté était: ande à la: boite, au sujet 
(de co quf' se passait ‘à Î'Asstirhléewationale ; lts’tôurs avaient commicneé 


Les affniees, Sajentpa vanimées.…Les hetions. de chemin. de feront légère. 
ment Aéehi.ll p avait deda faiblesse.surtout:sun le:Needs … 
‚ Le3p.c. „qui gtait avantshier. á ÂB a, varië de 45 òÀS-Hbset: lt aad. 
ie Bp. Ges quia ae Er 68-5O,.n fait 67,ek;bk et. rvesié.à. 66, - 

La banque. de Frapge;a {hit 1300 et 1950 et, reste à 1280, avec 40 fr. de 
jbaisse sur la cote de hen ed Les ian de Îa ville pnt fléchi de 5 fr. à 
:1060; la Vicille-Montagne a varié.de 1950.à 2000. 
Ô [eniprunt romain a varié de 497 à 50; ‚Fet gprunt, da Piómoit de 825 
jà 825. EEn AA de 


ee séanges. de, lAssomblée: nationale, ee-qui-a: fait retomber- les-éours. 
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dimesttei Tnine. barn dir: 
Estrait des dépêches, du. changé d’ ffaires de. ‘Frante. à Berlin. : 
20 mars. Les hompies d'Etat prussierssont disposys:à renonctr à 
j Ìa.Posnanie polonaise, qui coùte. beasonp plys.à la Breng ane ne lui 
ivapporle.- : ARTE 
t_B1 mars— Le, parti populaire vent, he. forganisstion diane: Pologne. 
indépendapte. et vent que la Prassey., kragai Île synrlesehamp. que la.Por: 


NE 


rije trends Pasen. 


sons ser ce les légt ‚polo 
An ee 


alonats $ sont 1’ objet, d'un vi 
É miment ces êlans patriotie uês, 
23 mars. — Les Polonais nt pepe, Tour, rde roti des 
|. veutent ce n'est j pàs le ddsbrdre, cé.n vaat pas Je riomph e immméd jat d le la 
' démocrátie répubtlicaïne; ils ‘Veikfent em 
Pologne. Une députation de la Posnanie vient demander. au ‚roi i de pro- : 
‚clamer le rétablisement:dù royaúrde” di Pälogiië’ tet 8 iter, getté toù- 
‚| ronne sur la tête def prince de Praise. ah en 
__:24mars. — Le-roide Peusse, ‘Adeide:à’ tont braver plitêt que dae | 
„cepter hè titre de roi de Potogat''et: de: dévlarer, sans provocation, la - 
jgoerze àla-Russie, a répondu,)dans;scë sens à la députation de Posen, 
; mais ál. lainsera, faire es volontgices. Sousaugun prétexte, ni la:Prusse ni 
„VAlorognanscanggnitonb | Jaisser-traverser leurs territoires par des 


hie gen Li ant, en ape ou en Italie. 


En fa ie gerre gez les Prussiens ct.chez les Polonais 
eit gris oder: al | mém f daccepter de la Erange le gecpprs. 
dupe arm en le st pd La cobpération de la, France, evrait. er 
si terdaas ‚Anvoi d'une AD te dans la Baltique portant, un corps d de déb bar- 


Bef 


“Le briúiëe Cäartorys $ ir, ess la veifle à Berlin ‚a dit avoir l'assurance ' 
: verbale de M. dé 1 dartine qe’un secouts de la Fratide géräit envoyé à À la 
‘Pologne par mer siÎa'Prusse la sccourait par terre, 

La bonne intelligence des Allemands et de Polonais'a peu duré, Les: 
Allemands libéraux désirent eontribuer à' la reconstitution de:la: -Pologe. 
Le pepe éprouve pour es qu'il appelie Jes -barbares potonais un‘dégoût 
wvinei €‚ 


tent: eb dótruisens. las: habigations. Le:jfrinee Adam::Gaartpryskì ‚n'a requ 
“à Berlin aucuna marque. dintérét, populaire, Le. aag polonajs, dámoenslà- 
que, ei déridément. … 


5 ed plus brutalss sur, les. Allgmands. Upe geest de race para, ing 
ta. 


'Â avril. — … Daris ha Pologne p jrussienne les choses se Pe bcipitent vers un 
‚chidòs éfpeuvantable. Éa population allemande, et pärtdut en áfier, à beùlé 
Île drapedf polonais et. èínprisorinë les agitateúrs dâns les distriels $lävés. 
Les paysans se soalëvéilt contìé les stignieurs; les mässaërent, les chigsent 


‘qu'ils regardent commielerêtablisserhent delordee- êquestres" 107 


ide gentilsbommese et” da: boürgegis: polonais, Ge parti-cst enartnos &t-pars: 

seourt la fróntière, annongant lintention de s’affranchir incessammeut.. Le: 
‘prince:Gzartorisltà perd toute: influenee:surses corp teietes „dont les, vio- 
enecs àBerlinjalinentdests: mpathies dos Allemands:--: 

8 avril — Les:paysans. po Sark ne.venlent point de- Ja. reconstitution 
‚polonaise. Il y a.répulsion pour elle.dans le. corps; entier des,paysans ger- 
‘manisés dans la haute Silésie et-dans une grande, partie ( de Ig Posnanie. Ils . 
| foulent aux pieds la cocarde ch menaegnt dane jacquerie tous les gentils- | 
hommes et les émigrés rentrants. * 

 Réorganisation de laPolojse pàr des mögociations-voild ceruerdës Bolo-: 

nais intelligents espèrent et désirent;-.Sile gouvernement prassien accor- 
dait plus. qu ’Ì n'a fait regan sr au duehé de Posen, il y aurait un mas- 
sacreà la galficienne des gentilsh ommes par les paysans. 
_ 14avrsl, — La popalakion, deden tout enliëre armée ne se borne 
plus à àla ‘dêfensive ; î ele a ag ik abigresst eönire Votgánisation polo- 
naïse. Le corps & entiér des; pt Sars Kie se 
Alá  guerte de de rate. Sadet ddr fä geerd dé dhetes „pits fa guërte Pun boi 
me à'lfautre. Afdhd Ta nätlörialitë s bekt MBE peria saat cvup f 

15 aoril, ‘+ Tips Pokjriats drvoïehtt à Bérlin 4; 
pour garder loigganisa! on pruisierthe: Lälcoid wite We enitesdiees’ polómnsie 


expligaë tköp: bren fe ciëngement’tótal. ge PEEE Malt Bars Kess onpriks Ils 
travatllent sans relâche à sonlever. ley clubs démagogiques, à séduire- les 


ouvriesb, à détruire- Pordreiingérleun, à ùwemversen le. gouweritreikents ils!se 
vantent d'en avoir fait antant à;Paitsset ‘sorépandentien: déclanhakiorit hg. 
} neuses contro Igs membres du goúseraemegt frangais.. 

' Les poysans pglanais dans la Pologne mese, fontscause gemmune ave los 
Russes. Ode nye get AES 
moyens possibles, les,cluhs, nltrasdómagngigies et es. onyriers de Berlin: 
81 pin te à sl kel en ormais les intérêts de la 
nation, polonajse corsme ingoropgkibles.aves. Jes siens propres. 

3} Ja France menace, ou, ing wete PA lemagpe,au sujet des Polonais, ily 
| _aurait alliance entre la Prusse ig, ussie, et ces deux puissarices pourraicht 
armée fran eût passé le Rhin. 

23 ei —Le ministére rus en inte bord an Pösnaiie àút émigrés polo. 
nais, Els 
de France a” vaiemétt walen cöntrevecrte HBposie oi: 2e: 
27 dorik"it Les Polónais® Grigtharret dE Sa: Posrnditiendertis de Frittics” 
Craeovië: “Geux: de” la FPologtier-ratge Inesteront str he iennoire blikte, 
aucui-.nt sera: renvoyâgij Preanger: 10 tint we enen tet 
{Les Allemands sont persuadés. qu'organiber Ta Pologne er gevtitaiderle: 
„Franseà les prendre entwe-denn À 


gede 


niaig dp huod-duchi ie Pose, Heonijeraur de Russie contisnt,sgs 
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‚ mérani nie soit eédée, pane servir, de base E] gette reeonstitutign, quella Prusse. 
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…_Afr avril, — Dans da: Haute-Silésio, kee payeans, ‚de: hats palink: dóvas- | 


Les Polonais , dans le dùché de Posen , : exereent des. wiglen: E 


J guerre iirpladable ; 
jet. rn 


let protesten: dé toutes -les: rinmières’ contre’ DP rêtout de régime polonais 


| Enefet,. le-parbt de Virrsurreetibn: polonaise est ‘composé exolnsiverent : 
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ak Be Eaúse éölhjintpe avee ellé, 


mrsa depn teton: 


Aannemen Emignés. polopais pongreat: àPémeute; par, Joos les | 
| sidantá à Pael, au. citoyen Lamarting:, expose tcs faits at. baromattehandnpid 


peuveat reróardér él Plniëe qu se diriger sor Cracgvie. L'énvogé 


seront autorisés à ge rendre dans le dächéde Posen ; deux de Gallicie-;*t” 


‘ment les. provinces polonaiges 2 autant par Fa ppi des lasser eb afetene 
par la tereur des-armes.: 


30 avril, — Les scènes de Oheovie ont ekatipéré les Prussiënis de toùteò 
les-opiniens coutre tes Poloneis. ‘Ils veruit ekpalsés de Beilin pendaht ‘les 


IER Beste oraz DD SPEED Le: 


Eer mii Ea] haine hapt decide eAthatie zujotird'huï toutes les 


dlasses, ‘et la croïsadt éóntra tes Poloùats est-prêchiëe dans tohe Ieeclubs, 
| Des corps volonstaires afimdstct-orgatlisés' pour Parméé dà Schleswig, 'vea- 
‘Tent partir maintenant pötir1d: Reshänië latr scédurs deb Allemands ; ‘ce ne’ 


sont ‘plus: les Palomais tn plaat; t wis les victimes atlemhandes disse 
erges ú Oracovie, + zi. 


L'Allemagne ne fera de longtemps : rien pour la Pologrie , EN efitre- 


“| prendre aujourd’bui la restauration de la Pologne sans Allemagne, c'est 


Pexécuter contre-\'Allembgué; tesPolonbis eux- imêmes ne nous seraient 
d’aucun seeoars, ocòupês qu'ils sont A's'untre-dechirer. 

8 mai, — La guerre se propage en Postanic.: Le 30 avril, Mieroslawski, 
attaqaé,dans son. camp de Milostaw: par:des forces alain très-su 


rieùres. est.resté maître-du-&hamp, de bataitie, 


„D'après tous dessreustignements: pris avec le plas grand soin, il maat 


‚certain 1° goe: Ja. ‘provoeation matérielle est venue des Polonais, tint’ eh 


Posaanie'quià Grasosic:; 2e gue leürs.baados désorganisées ot leurs ‘chefs, 
me pegvent-tentr.nuble part contre les ‘troupes 
allemandes ;-89. qae sle: plâin des auteurs-de cette bb rte 
France: malgré: elke; >en! eon campromeltiënt son’ woar zede fsd valle 
mande, presque vantièreppvend:-vivament fuit cteaniee:pom e 


- 


‘ments qui la r eprésentent, cenèhe les Pelonaits: 1504: 300: Plerhie werlas 
‚| de France à Graedvik,btrorpdtsesde cette villerle 23wvril, sont arrivés jus- 


qu’aux portes de-Berlin ; ils ontdtéldésarmés et dirigtssur Ma eee et 

sur Menden ; ils ontreger harpen ae In pk bale 8 

| Dans:le daché de pe Marans: ont Herverte. Ea race dad 
dees 


ER tn ds pe 
+ & mal. Quant à la Pologne, spiròsrdirêvohetion de:Drlin, se vausen 
pe hed, gagnée $ clle ad en hen pound ki poiwaitvenitdes file. 

! Ke br es ot a zate ide 

-Geus-oì voulaieat: de. la meillene ff cabine Ia olien enke. 
‘boulevard contrevlaiRúgsie 4-mais ils avaient-ealculé sans Jes Pulriäfe; stins - 
‘tenir. comapto'desl'aritipathik'éntre les deux racos slave et-germanigue, Gette 
oare vie ;dórive. pas d'un - préjugé. ni-d’'une roatiae sede: preod EEN 
‘source dans les qualktjs élémentaires des deux peuples, ‘dans les constitù- 


f-tions mentales,et ce qui est plus décisif, „morales,qui teposent sur des bases 


opposées, Les Polonais se sont, en 184 “montrês ce qu’ils n’ävaient jamais 


vices politignesaui „ppt apaaéedélip de leur Etat aù 
‘disesepliëme sièele, et sa dissolnkar. au dix-huitième, ont êclaté soudaine- 


imgat dans toutes, learsgeunians;:souskentes.heurs divisions-territoriales., : 


Far-dessusitout lifmpossibilitá de loges aneunecombipaison,entre, Jes. 
éléments germanigee et peler gant ade, napveau la sanctiaa, de Reipés 
rièrice; Saris: „augun doute b beau RE es, torts graves pon seule; 
ment de détails,mdis ertëore Ri Bree. dans ‘cette occasion da côté 
des Allemands, surtout des ‘employé, sans en cxcepter peut-être les con- 
seillers de la couronne; mais gela, geschange rien anrdsnliat prodait es}. 
constaté. ' 
L'Allemagne ne Feeh tìën poat la heconstretioù piet ique 'äe la Pologne: 
Si la France veut étmployér ta force des armes, l'Allemagne ne refasera pas 
de secours de la Russie a laquelle elle abandonüëra'l4 tâche décraser la 
nationalité. polonaise, qu: pétirait ieafnataguablëimehts guêlle que soitFis- 


| ‚sue-d'oneipremière campaguusur le Rhic. 


«Sila France n’attaggerpas l'Allemagne, la: Prasse-ne permettra jamais 
aux: Bussen doouper Posse ;l'Aaáriche nani jamais les Gans dans 
‘Cracovie. ETT PN 

Amai — haquvedrie désole haute la. surface de. da Pelegoe: pens 
sienne, Mieroslawski a levé.le gamp et.cemmence une guerre de. pechanen Às; 
ál a à plusieurs reprises franchi Jes frontières russes. 

A la guerrg des races va se  jeindre.une guerre des comaiunians religie” : 
ses et une guerre de , weiland Se 
Mieroslayski veutessayer aas wen á tin agt É 

mais il co te surtout: slr une, 


is wa Hin 


| Pologne feratt éclater á Paris, Rad à A uele bk velde 


läche les étudiants. 

Diète polónaise ä Breslaw. ‘Le Bit nel, elost. d'arhiër la Bids otre La, 
Russe’ ‚ct Ia Pitto “cóntAe 1ä Prusie: Draitfeuis'p etótit se coutinùe unê — 
gekte’, sbtikle dapaist! di pls ée ‘baicare lid tf Wsbologigus 


VER US 


ta zu Mieroslawslli-stest dóetaré glndratiitdie de? le répablique de 


| la: hadj Ea guerre’se poursdis avee zeharnembot 8 oratsde perle 


part démocratique senk. 

P En Galicia, „Je peuple damenre, ohindroent au système. autrihien-St 
riega éelafe, lo. signal„d’une. jaquerie sera donné : aux eigne 
hotes d'agsessian, de, la,Fragge.gontre l'Allemagne, la. Pologne ‚périt, U 
seul moyen reste de SIN nN Gpr olge calmer Ies esprits et … 
féprimer toute: tentätí ive Win ete ‚Franse, as aal 

bauver la Pol ogné rue dere é 
ke’ 5 pj des EM 









WiórosläMeky, apr erjpac 0 fe irsol si 

id VINASS it he 40 Ee pa: Á 

donné, U ek öe vds be Polanen goa Ere ) a LE ENA ee 
mais Eil Popa glbrtd apels'ù ún) cracërd pd Nulte 


past on n'attlde güskreiie,” 977772 
Les Polonais les plus viotents, entr'autves 1ë döinte chthuisa Usttwsk: ; 
je at frbutider slgriat des tiostiitës les Pipsahs 
pn se: dee entre les bals - 


zier” Zid* fn. 


eonviennent úräniemiënt 
de la Gillicte tnassaercronit: 
des eerie EN 
en, gidsen ande En De 
Les pièces; wl ommnrigndeeÂ ânonilie mpbaeelins Er ranee 


sont au nombre , le ne 







APOM EEN ER Tee 

remière, 5} wt Pils, ofer are, et, ‚golonnes’ fnsuerectig nete 

le Et E pénf glré Ber AE Be gants sardes o on( je | 
ppm 5 aai s Fte 0 Ain ek Ado neus ebierient gravis 


i blend hbivelle; dikte age ds ef Pidnce, a produit údé“î rare: 

sion dek pls pentblës bs wrist edt gheob Cvatre la: Francetjtië Te: dechn” 

nemétieestgenEmke £07 Pred sor dent: 

|: On rappelle les admirables paroles de paix et de fraternité que Je epa 

; bliqac a donnéesègtontes cirdóustanes, et on los'‘oapproehede Jao 

duite des autorités:de:kyon , q'on acêuse d'avoir orgauwé 'insworoctiënt. : » 
‚La dgtl mt A; datée du 6 avril, adressée par l'ambassadenr ard aynéras 


ches dirigës gaans le ach E. Ar ago, comasissatre dl 









Lyon: zr tr son eins \ spatie 
Leite „Aragesdans, une proclamajion az, den PEEre: 

la shed vermdeende là Répoblique pmen, jl fik arn 

| mare} hoitd froútière geil, Sagit, an, plus k: mée des 
Alp es: zet de | ui ï procurer Ù honrcan et le, ohf di E remière le 


dräpeaù républicain e ch ed ‘de Y tran ger 
leur p réparer des guirlandes poar ‘fe driór mp 
de dstene dû TS avril ratelde ke 
‘eit pes wort Wi ättache 'plús Eé pb 
proteste dun sintëre désir de 'cötrdd 
paix Pdrarnitië et de Materie GE 
lassüratiges diend: 
C'est áces propos de pali 


Ee | 
He „B: Aragos eliëde: 
Ki a réellemenY re 
“Särdaigne les räppörts de 
Héhent provisoire d Sahé 











geur la „Srdaignp glee se border 


Les penpiesislages sontanpapables: de rien | eonstikner state zes Pelaneis: ie la eorrespondaat zi 
ata eer rompen aam émantude désorganisatiaa,.} — Tonted les dutveerf ie ' sak at le tentative faite.à sar’ le duchá de: 
au; vi 7 abon lei debtinsteges sekd je partis € Lyon, ie Gurb 
A mi and Wouveau'des. dtndiants de Berlin eonics Baie „ eefbljabeide des: Alpes. Dans le premier can, de: gausers. 


oedseniehpid it: 
 hagtientslersardnigne' zo. ‚plaint de ce-qute le gouvernemóns aait pastoaspds…. 


ein 


y ont, pendant longternpaiéhé.ponerds st. satan kue'de dénátionalies 
‘ces, ‘coutrééh. Leurs’ eris, ceux éurfout des empluykés. proissiens qu'une’ réorga- 
‚nisatierr nitinnale forob à chercher killeais desimbyerts d'extistence; sémblent 
„seals: entendus de PAtlemagre,” Devant ces irtt HIS allemarids, la voix de la 
„| jubtice est tebtóe-étouffées et 1 drdit'dactt dekt atiöhaites, c'est édutre nous, 
: ‚quit est d’aöord invoque! 
ME A wölimisátioÂ”'hatioriste du’ Grondin de Pli ad é solennelle- 
‘ment promise, Mais afant de‘ rien faire pour ello, et tandisq que da  déplorables k, 
“hésitations ont ‚plongé, cette proviùêg dans une anarchie. sartglan te, que f 
la Prusse? Elle frace à Ja’ häte et arbitrairement une limite nouvelle entre ses 
k ‘ poésesbions allemandes et’ polonuises. ‘Elle déclare allemande la moitië pres- 
‘que et jusqu'à la capitale du grand-duché de Posen. 


on Ge n'est pas tout sije goumet, cet acte à la sanction dela. _confédération 
snie} ournans ont ré Gade om re; roduis- le. brit que le. gouverne: rie B. 
merftrevait joom une levée poken ‘goldats,. à- „prendre parmi les 'germagigue. Roinsi Igpprenier rfyltat positif des-smpathies do Allemagne: 


hotoees de dix-huit à trente ans. Nous ue connaissons rien, jusqu” à pré- | Pour! la Pologne, gt de Ja, zósolntian d'opérer sen rétablissprhent serait ua:nou- f sentiment à ce sujet. eine: 
saat, du „moins, qui soit de.nature. à donnet se fa consistance à tn - parcil vaar, partage de.oetta Polognesêmel. Et l'Allemagne, si BEurope n'y veilleet» » J'ai, d’ailleurs, la ‘profotiderobtrvietkt dan Ta vraie: politie dà oke. 
braït. An contraire, la correspondance: qukafté. déposée hier-wur archis.| neladáfend. contre cetto manière;étroite. et égoïste de: eemprendre tes natio= ‘|: nement de la Prusse lui -ptesotit- de vetheat: au plus tôt: ebs triste Gompli- 
vas de I'Asspenblée natioaale, -nous-pazat platât;Gatte pour calmer les äp- |: nalitós „: 'associerait à ce. pattage et-desiëndrait: camplice du crime’ qüftelte’ B cations, et de rótablir union et Ja confianèe ëntie his shiva B bäNendgpe 
préhensions gei s’étaient-élevées àgetségand, Ainsi ‚dansles comibanica- | n'uvait point cessé jüsqu’ici de Alétrir:t Et-te lenderaën du; jeüroù VAdtriehe: iet de BPOS Fénaissantd, tet 4 
tions: échaggées entre l'anrbassarteun de-Bardaigne et le ministre desaffai- |. erble payer la fauteide Îimoorpvvation: de Cracovie) T'AHemagne renuiësärite » Cette únion, optte confiance, il ne faut ‚pas contfgindì Ja Pologne de’ 
ses étsangères, de France , hous voyons le; getvernemeat. francais manifes-'|_ viendraità.soù:tour:déthirer, sans molff-#érieúk, Ie trifités de 1815 et les’ ge- ‘cherchiër” à la pldéer aitteurb, Pour cela, il ne faut poïnt väbltor que PAJle-. 
ter: sl'iptenfton. formelle de ne point offie. à Kltalie nne intervention qui |: ranties e qu'isveonitishhent pour: « ema parliës ds läirerine Pälognë dan E ‘magne, le jour même où elle a proclamá sa résolution d’êfre libre et de rede 
wen zen nd fagon-demandée. Cette prise &, il est gt près |_ses limites de 177212" — fn “IJ venir ane nation puissante, a senti le besoin de répüdier Ì instant, le grand 
an, 500 ate, mais.gous-ne vayons Hek qui soit AE ie c heij |__4 Voila , monsieur le miaisire, & hi de à rZordro crime comthis ja je 
Mijns si degmmeldemmert nde a En | is, deneer, ‘in’ ate. accomp ij pa „crime comihis ) deux principaux Jepraalants, et do gelever sur sa 


 duoabindt' pfüseied: ‘de de jöut, suk lequel votre attóntfon et celle de PAssem-. ‚fa 
N keepen: Romand an pn dre” alpen Belogron ne ‘peuvent (blée.nationale ne peuvent manquer de s de se Bruis rter. J'ai cru devoir éerire à Ge zu- a 3 1 


gant jet au ministre des alfaires étrangéresd t 
‘éonte rides oek Prusse et Ree pour ma part f 
ien ap de gef een ended ode Pand 
illostons à eeux-la mêrmes qui en avaient le,moins; Du-reste, elle ne fait ber do vous atra ellgoïnt une cdpië doelen 
qae-confiemer, plus: desement . même gque nous‘ ne. Faarions voula. kes 


‚5 Nemsmemartgueredsans nul donte; niòntteur Te ministre, que, enn les 
raigous que naug avons développépsaillenes: Nops ne savars guelle:êtait |: motifsámslogués par 1d:Prusse pour adjofadre à fa’ corifderatiorn germaniqhe- 
destinée à la publicité quelle regoit.anjourd'huig ectte diplomatie fasterau::| 


ia ville et la forteresse de Posen, on ne éraint pasde mettreen avant Za con-: 
grand jour aurait semhié en d'autres Aâmsps. ásgeminüiderbte ef aasez impra- ioenanèe et lanécesitd de Maire à PAHélhagtie die bordte frontière ‘militáire. 
dente; mais.quant ànous, naxs né. „gautions.nous-pldindreen: ce. moment. 


„Et voûs taurez tuppöter Wdetfe puissdnté;’ Coniie TAssetnbléer nattönalë” He’ 
deyvoir la vérité.si i erûment.expasfe, Du zabins; PAssembléc nationale poure |; ‘särfrait nariquòr' Hé Ie. rétharquer’ eis,’ deit est d'attics frontières dif 168 
rajager en dannaissanee de Bn esn lie estateugle, gest qu'elle u'aura: ‘quêlleùdestöndideraliokt bäfgiltes out dotrnié liéu-d'de” slingläúie gat déplóra-- 
hanne ven mer ele: eeb eni an wad. „tldes sek verval iblèsdutteals tibtts, efter A3Â8, les nutióëfs et‘ Ies’ gdtesroenjente de PEurope, 
be att, nr ien venit ne, peuvent et ne veulenf plus’ suivre de tels errt 

> raltemägme, à È votre vóik, s’il Îë faut, le’ baden, ‘Elle voudra rester, 
dige @'élle- -mêche et püre del la voulfag: dans esaaie de Iuiimposer pat eur, 
‚piise.. ie Tob uri lut 

'sMais: si des. gijgonsfandes. giasprmdoories que ‚tous. les, hat ls, hiias. 
‘comine eelles qui ont produit naguêre tant-d’ávénaments ireen Bipsient, 
‘[:prendre Jes armes aux. Polonaís Jà ou; sont courhés sus an joug- abhorné; la 
‘France. poprra steelle. Jes voir brfeprepmuofois ddeiinéd, dndaritis, par leurs ops | 
‘presseúrs,tana,venie à leur ‘secours? Cette extrêmitey mous ne seurions la re- 
dater, D'ane:part, le: devoir :le:plos:rigoureuz nòûs. vcórtamidafe dajourner- 
‚| 'teute entreptise prématarde ; et l'attitude favorable et: ageerde la: France: 
peut mieux que toute àétreé chose faire prevähir peitat rots les conseils de le: 
prudired. Dé Patitre; Mi Fradee're dönhers peso ‘déiaditi aux paroles ‘écrites . 
sar ‘son drapeaù’, tik dpa des peuplè ni bera’ pas nd eeu vid dot’ 

p En attendaiit,'ò ab adigete sachie,” le Pdre, Ont les'bitants ont st 
souvéát combaiiú s ed Ui drapédu' comfi ,est entòurde raa qui eorië- 
‘pirentcontep | les événemente gu'uoe. „Justice ‘providentiellea fait näftre, qui 
‚| veglent, déirnipg des, epfaneeeh } peine renaissaniek, et river, de nonvéau et 
‘| pour jamais les chaînes que Ía voix. uoagime de. Ehumaniië. ‘déclare attenta-” ee 
tgires a la loi-deg nations; sa 
Cettercpnapiratian naotienngirg aesefonlenikp gs ulenienk hi Ì ue, rive 
hosrikjedaehbt.detie.e Pop 





<Ené Tete Bas iososate, in biete eapigeotog Dmaiy vet aan Hen 

Le gouvernement provisoife répond qu'il a fait tant ea ge était en son. 

pouvoir paur la,préveuir dès qu'il en a.été informé. …  … 

Days le second oas, le gouygrnement. sarde,dit:gu’ sa’ avait peslieu de; 

former arre afmée sur la frontière d'un pays amis” 

„A quoi le citoyen min:stre des affaires étramgbees- zépligne que gahteme- 
sure a été prise pour la sûrelé.de notre frontièges en vua.-dos. évantnalités, 
qui pouvaient résqÎter de la guerre, ristante aujoned’hui, en: ‘Lpmbardie,. | 
entre Îá Sardai gee. BAutriche et„leg 1 insdrgés. ftaliens, 

Du reste, rien sar les points les plus importants « de la question italienne, | 
rien sur les affaires de In Romagne, Naples, ‘St cite, Toseant, rijde. aah 


hind méridigaale; 


aduk peuvent rondre néteesikrk : hi hed etcitr ravk cd Hd 
dans ue iontent de tronbló et IF Aslattin le’ DRE â 
avec le voeu des habitants; mais ce vól dit ete ese ae Teen enge gt 
tendétit den fausser l'expreision. ° 

» Rédgire aajourd’hui Je territoirg du grand-d rek pegase 
ard Ben Vid os dane ins inezactitude no tote(getsend the ie 
qu'à faire de la capitate même du duché une ville df inde cjeer 
; omgrieén notveau partggede la Polagye , auquel, les nobles.sentimenta na 
roi. répugrerdnt dine doute, et cobtiër lequel. tous, Jas. Pplanais-proteste- 
"rant. C'est pouweux wg devoir.Je dois le remplir anssi en-m%lnignantde Ber- 
lin, et je le fais, momdieur le onnie a a lettresque j” ai Vidange vor 
hhener: A: Dn wevers 

» Les preuves de bienvelllance que per ‘reques pendant mon: séfour dens 
oetté-capitale m’inposent:d'autent’plus:de-.no pent baiver de doede moer 
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»Son intérêt et sa loyauté le luk preserivent Egalement. ì " 
» Veuillez agréer, monsieur le baron, l'assurance: dela. oet haute considó. 
;rationaveo ads bi rbe sto, Et er db 7 de 
ze ol Bik Sigurd. 


Vetus meed el tf rede gaai dk wont 












“Bin Des Vanwêrfis- DEN: va Hi ie Dn es ras, 5 zint 
Ia décoration extérieure et arrangement dover Linie jeur sont 
ménagés avec tant de soin et d'òlégance,.n “gaf rièn.mé len qa ‘an 
‚véritable théâtre où le, puBilic trouve ua:répertoire varië inter- 
prêté par des actènss de-falant duentcertain det passer unesoinée 
amusante, Le public paraît l’avair ainsi compris ‚car la: faúle 
‘mp lascessé ;- spondafit oute ka-dunòerde la Kermésse', de se-por- 
ter aux représentalions données par la ‚troupe de MM. Boas- 
et Judels, Cene serait rien‘arinüncer qüe tout le Monde ne bethe 
deja depurd loagkeigd, qu”à chaque représentätion WM, Judels 
olfient de légitimes sues par la verve, \'entráïn Gen ieu’ 
‘tel figence 5 dë son jee. ‘scómique. Aj joutans quiet Abt tt bien se-, 
condé par MM. Kapper, van Biene; Rogelaar.et.par. Maen Kif , 
Vink, van Lier et Gptenbeeks,. Be. britlant, début de aettercatn— 
pague thgátrale et l’accueil empressé que le public deka: 
afaik àdeewobgesde MI: Beds ot Judels, sontun gage iron. 
„doses ette Phtwehdertenbore- darts les autres vitllsaa’ 
‘royaume où pendant cette saison elle se egte de don af d 
reprêsentätiors. RR DOE aaf En 


ede beng Erde EES odin ater 
; : : 
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Lie ren 


be le B pocrmeuts dipemaitines: En gene ki Al 
iin . ua 1 Tim eg. 
Nous avons’ mention nó amd: de°nos derniers ú°s deus: doen: 
mien ts adressês par” pe pis ‘Erártoryski” à M. de'Lämartine, 
mtaîstre des aff räângéres dà gouvernement frängaïs, 6tä 
M; d' Aerin, tiinlstto' des affaires 6 (rahgòres de Prusse. Voiei’ 


oer dE jn : and odt. 45 EP El 
Monsieur de Leinartine, wiers div gouvernement provisoire, 
el ministre des aff uires étrangères, à Paris. Ede 3 
î it „cehin, le 28 avril 188. Pad 

id > Monsanr l le ministre, nk edi 
_» Des évópements, dont aucune „prudence: hopiaine n'avnit próva het Sori. 
et Ìa promptitude onit fait surgir pour la Bolegnedes; sspérancer qui naguêre f 
emi appesisient.qne-daad ua avenieuvaljge etdloigné.:. … … 

zn Lie peuples allómiaad, délisrá de sesdntaanes, q suivi ‘les nables aas: doe: 
France eis’est déclaré l’ami et le défenseur de la nationalité polonaise, 

» Les deux provinces polènaised qub PA wiste}korsi la: Pruste stélatent sppr 
priées ont pu faire valújr lere deoîts rude ewistenbéwéparde, — TIE ear: 
EA Cap er emi le: plas grais pbro de! ‘ler Polbgtie; wellsgerjen 1831; Biest t 

Rn ssakpeenren rotting pole pindepehddnes woor pabes, be” lcerà tl Fariod-elfe-mèmieet toutes les nations émancipée: "Bece 
encore aucun sonlagement au jou étranger qui Popprime. trompe.pas, cette réaction, en snòantissànt la libèrté, n°oppotteraìt.pe ar 

‘a'Rien n ed a changé: les persécutións civileset religieuses, les cofifischtions, aux peuples de PB aropel'ordre publi neë a respeotaux lois; irapossibies au. 
tes rigaëurs. de tout genre y'ont ‘augmenté. “Les prisons ne pen jourd’huivând elle,!Aisis ee Golnbut entiërlatéactior absutatiste ét une liberte. 
la $ibérie se pejiple plus qüe jamais. 7 égoïste voulant pactiser avec, Ae erime, geleik: iwévitublement L'Europe. 
_n J'ajonterai, que, dans les deux provinces régies. per. des gouvérnementé ver fa Bertil - Dhn ee kriske lauu verden EA ee ee 
alfenisnds, (görs: droitd, de nationalit n'obliennenf. par même jusqu'ici les sa. 5 Weuktifijhlas; ik &s zahpbitiinisisds sa échte ‘pto bt â 
tisfactions qe Klep g gmt és été „jantien par les tra iff. da 1815;:el. gue les fits T Assemblée nationale de la France, ; avec Ja eonvictiog gn "ils spetront les évi=” 
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